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UNE NOUVELLE ÈRE

5 juillet 2010

L’actu du jour chez nous, c’était l’intronisation officielle de Laurent Blanc au poste de sélectionneur de l’équipe de France. On a eu droit à son « discours de politique générale » à la Fédé, et ce qui ressort de cette « première » très observée, c’est que Lolo est visiblement plus à l’aise sur le terrain que devant une nuée de journalistes et de photo graphes. Mais ça, on le savait. Et lui aussi. Au-delà de la forme, il a donné quelques clés pour comprendre quelle sera sa façon de fonctionner. En terme de philosophie de jeu et de système, il ne reniera pas ses convictions girondines. On n’aura droit qu’à un seul milieu récupérateur dans une sorte de 4-1-3-1-1 avec un « neuf et demi » tournant autour d’une pointe. Sauf exception, puisqu’il a é ga lement indiqué que, dans certaines circonstances, il s’adapterait à l’adversaire. Rien de révolutionnaire, mais sur le papier c’est plus offensif que son prédécesseur.

Derrière, il y a évidemment l’épineuse question des « fauteurs de trouble » de Knysna. Il est clair qu’il ne sanctionnera personne (rien dans les textes de la Fédé ne le permet a priori et ce n’est pas son rôle) mais, en cas de comportement négatif, ce sera dehors. Et puis au niveau du staff, avec le retour d’Henri Émile – qui était adoré par les joueurs à l’époque – et de Philippe Tournon à la com’, ça risque fort d’être beaucoup plus agréable et plus convivial de suivre cette équipe. On ne s’en plaindra pas.

Pour le moment, le « Président » bénéficie d’une période d’indulgence et de préjugés très favorables auprès des médias et du public. Mais, comme les autres, c’est à l’aune de ses résultats que Laurent Blanc sera jugé.


BYE BYE, TITI…

16 juillet 2010

Ce n’est pas vraiment une surprise : vu son âge, son niveau de jeu et le choix de carrière qu’il vient de faire en signant au New York Red Bulls, Thierry Henry a annoncé jeudi qu’il mettait un terme à sa longue aventure avec l’équipe de France. En douze ans de présence sous le maillot bleu, Titi a tout connu. L’exceptionnel et le pathétique. À titre perso, je regrette bien sûr sa sortie, avec cette quatrième Coupe du monde qui n’a rien apporté à sa gloire.

Il a des torts, mais tout n’est pas de sa faute. Car Domenech a fait une grosse erreur avec le dernier représentant de la génération dorée de 1998-2000. Le sélectionneur avait deux options : soit ne pas le prendre du tout, ce qui, au vu de sa saison avec le Barça, n’aurait pas été illogique. Soit, compte tenu de son statut, en faire son capitaine et l’un de ses relais sur le terrain pour apporter son vécu, son expérience de la Coupe du monde.

Là, il l’a pris en lui collant d’emblée l’étiquette de remplaçant et en le privant de facto du brassard. Lui, le seul « cadre » qui ne lui avait jamais fait défaut. Mis à l’écart et blessé dans son orgueil, Titi a alors lâché Domenech, son soutien se transformant peu à peu en indifférence. Devant l’indigence offensive des autres attaquants de l’équipe de France, Thierry devait au départ penser qu’il aurait probablement sa chance pendant la compète. Il ne l’a jamais eue.

Cette fin en eau de boudin, l’influence trouble et le rôle qu’il a joués dans les événements du Pezula, sa rencontre avec Sarkozy à l’Élysée – dont rien n’a filtré… Tout ça laisse une impression étrange et l’annonce de sa retraite via un canal aussi neutre qu’Associated Press ne fait qu’ajouter à cet état de fait. Je me fous qu’il ne m’ait pas choisi pour faire ses adieux. Mais j’ai du mal à comprendre son comportement de ces derniers mois.

Un Euro 2000 flamboyant

Et je crois que depuis France-Irlande, depuis cette fameuse main et les turpitudes qu’elle a provoquées, il n’est plus le même. Ce n’est pas tant la critique qui l’a touché. Mais le fait de n’avoir été soutenu ni par la Fédé ni par ses coéquipiers (sauf les anciens de 1998 l’a en revanche beaucoup marqué. Et c’était déjà annonciateur, sept mois avant, de ce qui allait se passer en Afrique du Sud.

Il restera pourtant, et pour un bon moment à mon avis, l’attaquant le plus capé et le meilleur buteur de l’histoire des Bleus, avec 51 buts et 31 passes décisives. Les souvenirs que je garde de lui, c’est cet Euro 2000 flamboyant, le but en Irlande qui nous qualifie pour le Mondial 2006, puis le but contre le Togo, décisif lui aussi puisqu’il permet aux Bleus de passer le premier tour. Enfin, son but contre le Brésil sur passe de Zidane.

Je sais déjà que je lirai demain quelques coms pro fon dément agaçants dans ce post. Dans n’importe quel autre pays, il aurait le respect éternel des gens. En France, il n’a même pas ça. Ni l’aura ni la reconnaissance envers un ancien qui a toujours tout donné pour ce maillot frappé du coq. Un mec intègre, qui a tout gagné en club comme en sélection et qui aspire à une préretraite paisible dans la Grosse Pomme. Le niveau de la MLS et la ville, dans laquelle il souhaitait s’installer après sa carrière, devraient lui permettre de s’éclater. Tant mieux pour lui…


LE BAL DES FAUX-CULS

26 juillet 2010

Avant de se replonger à corps perdu dans la Ligue 1, et notamment ce Trophée des Champions qui ouvre traditionnellement la saison, je vous propose de revenir sur tout ce qui s’est passé autour de l’équipe de France ces derniers jours, et particulièrement ce retour de bâton d’une violence étonnante qui a frappé les mondialistes.

Il y a d’abord eu la garde à vue de Ribéry et de Benzema. Inutile de dire que le respect du secret de l’instruction et la présomption d’innocence sont des notions toutes relatives dans cette affaire… Quand je pense qu’il a fallu sept heures de « gardave » pour faire avouer à Ribéry qu’il avait couché avec Zahia alors qu’on le savait tous depuis trois mois… Tout ce cirque et ce grand-guignol pour se faire de la pub à bon compte sur le dos de deux stars du foot, c’est pathétique…

On a ensuite eu droit à ce conseil fédéral où personne n’a assumé ses responsabilités ni tiré la moindre leçon puisque toute idée de démission – collective ou pas – a été remise aux calendes grecques. Le dénommé Duchaussoy, qui a l’air d’être un brave homme, ne me semble pas avoir l’attitude de quelqu’un qui va assurer un simple intérim. Il n’y a qu’à voir la façon dont il s’est exprimé sur les cas Ribéry et Benzema en « suggérant » qu’ils ne soient pas sélectionnés pour la Norvège…

Un match pour lequel Laurent Blanc a décidé qu’aucun des vingt-trois grévistes de Knysna ne serait convoqué, une décision qui semble d’ailleurs ravir tout le monde. Pas moi. Car c’est d’abord se tirer une balle dans le pied pour ce match amical. Et puis, je sais que Lolo a parlé avec quelques-uns des mondialistes et a donc aujourd’hui une vision d’ensemble de ce qui s’est exactement passé sur place. Et connaît donc, comme tout le monde, l’identité des meneurs : Gallas, Ribéry, Abidal, Henry et bien sûr, Anelka.

Relents de maccarthysme

Selon mes informations (j’adore cette expression), les deux seuls joueurs qui voulaient vraiment s’entraîner en ce funeste dimanche après-midi étaient Ruffier et Gourcuff. Les autres étaient-ils tous solidaires de cette décision de grève ? Pour avoir assisté à quelques conflits sociaux bien musclés à L’Équipe, je peux vous dire qu’il est difficile, dans ces cas-là, de ne pas suivre le mouvement. Et puis franchement : quel poids pouvaient bien avoir un Planus, un Mandanda ou un Valbuena dans ce groupe ?

Alors je comprends la symbolique et le côté ponctuel du truc. Il fallait marquer le coup. Pourquoi pas. Mais les relents de maccarthysme qui sous-tendent ces sanctions sont assez nauséabonds. Il faut donner du sang au bon peuple pour se refaire une conscience toute neuve, alors pas de quartier ni de distinction : tout le monde dans le même panier ! Dans le même ordre d’idée, l’interdiction de porter des casques me paraît être une belle fumisterie. Est-ce que les mecs vont se montrer plus aimables ? Je demande à voir…

Comme tout le monde, j’ai été plutôt virulent après les événements du Pezula. Mais là, il ne me paraît pas juste de dire que les 23 joueurs se sont comportés comme des gougnafiers et partagent équitablement la responsabilité de ce qui s’est passé. Je n’aime pas la tournure que ça prend, et jouer les Zorro sur ce match en Norvège pour rappeler la plupart des mecs quinze jours plus tard lorsque les qualifs pour l’Euro 2012 vont débuter me paraît particulièrement ridicule.

Le seul avantage de cette punition collective, c’est que ça va nous permettre de voir de nouvelles têtes et, qui sait, de voir aussi se révéler des talents émergents de notre football…


BLANC, AN 1

Jeudi 5 août, 15 h 23

La première liste du nouveau sélectionneur bleu est une vraie prouesse mondiale : réussir à faire une liste sans surprise alors que les 23 du Mondial sont au piquet.

Tout le monde est là et tout le monde peut rêver de « monter dans le train », expression utilisée à plusieurs reprises par Lolo durant sa conf’. Bien sûr, dans le train, il y a plusieurs sortes de wagons (amis de la métaphore, bonjour). En clair ceux qui jouent gros et ceux qui sont déjà contents d’être là.

Je pense évidemment à Philippe Mexès pour ceux qui jouent gros. Blanc a d’ailleurs été assez clair à son sujet. Il a toujours aimé le Romain. Je me souviens qu’en 2004, lorsque j’avais fait son interview de candidature, il comptait faire de Mexès son élément de base. Forcément, Blanc aime les défenseurs qui savent relancer. Reste que, depuis six ans, Philippe ne s’est pas imposé en équipe nationale, sa désastreuse prestation en Autriche lors de l’été 2008 ayant achevé de creuser son tombeau aux yeux de Raymond Domenech.

Aujourd’hui, Mexès a 28 ans, il a perdu du temps mais il a encore l’occasion de faire son trou. Il n’a plus, en revanche, aucun droit à l’erreur. Ni excuse.

Que remarque-t-on dans cette liste ?

Que Ruffier est là. Il était dans le bus mais il voulait en descendre. Est-il « récompensé » pour cela ?

En défense, je note avec beaucoup de plaisir la présence de Mathieu Debuchy qui me semble avoir toutes les qualités pour s’imposer au poste de latéral droit. C’est un guerrier et un bon footballeur. Je crois à fond en lui.

En défense centrale pas de Ciani (qui sera suspendu ce week-end) ni de Koscielny mais du Sakho. Certes, le gaucher parisien a de grosses qualités, notamment de vitesse, mais je trouve qu’il manque encore de discipline et que certaines de ses interventions (genre celle sur Lucho au Trophée des Champions) sont inacceptables.

Au milieu, M’Vila va certainement avoir sa chance. Blanc le tient en très haute estime. On peut aussi penser que Nasri va avoir les clés du jeu et qu’à ce titre, il est assis en face de Mexès dans le wagon.

Et Benzema, il est où ? Laurent Blanc lui fait un sacré cadeau en le sélectionnant vu le contexte actuel. Le « je sélectionne qui je veux », Karim doit le prendre pour une main tendue. À lui de la saisir avec enthousiasme, ce dont il a toujours manqué.

On peut penser que la liste de début septembre sera bien évidemment différente. Mais il est également certain que pas mal de joueurs de l’excursion norvégienne y seront également.


C’EST REPARTI POUR UN TOUR !

Dimanche 8 août, 01 h 48

C’est la reprise ! Et comme à chaque début de saison, pas mal de choses ont changé dans notre bonne vieille Ligue 1. En ce qui me concerne, il y a du changement également, et ceux qui suivent un peu mon parcours savent que j’ai quitté RTL pour me consacrer pleinement à Canal +. Ça va me permettre de faire quelque chose que je ne pouvais plus faire depuis deux ans et qui me manque terriblement : aller au stade.

J’ai donc étrenné cette nouvelle liberté en allant ce soir au plus proche de mon QG baulois, à savoir à la Route-de-Lorient, où Rennes recevait Lille pour un match des gros outsiders de cette Ligue 1 version 2010-2011. Une rencontre plutôt équilibrée, chacune des deux formations ayant eu sa mi-temps. Bien sûr, les disparités physiques étaient flagrantes dans les deux équipes, à l’image des mondialistes Gervinho et Gyan, qui ont eu droit à un temps de jeu limité.

Ajoutez à cela les absences de Cabaye, M’Vila et Montaño, et on pouvait craindre un poussif match de reprise. Il n’en a rien été. On n’a pas atteint des sommets dans le jeu, mais le LOSC comme le Stade Rennais ont étalé une certaine maîtrise et justifié, sur ce match d’ouverture, leurs ambitions. On ne peut pas en dire autant de l’arbitrage, et avant même le quatrième paragraphe de ce premier papier de la saison, je vais commencer à taper sur nos hommes en noir.

Mon premier pote de l’année se nomme donc Sébastien Moreira, que j’ai découvert en live ce soir et qui ne me laissera pas, loin de là, un souvenir impérissable. Entre le but de Bangoura hors-jeu, la grosse occase lilloise é ga lement hors-jeu et un arbitrage constamment à contretemps qui a finalement mécontenté tout le monde, les débuts sont prometteurs ! Il n’y a heureusement pas eu de problème, mais c’était typiquement le match où ça aurait pu dégénérer.

« Protégez Eden Hazard ! »

Toujours au rayon de l’arbitrage, je me suis déjà ému de ce problème la saison dernière, mais ça risque de s’accentuer cette année alors j’en remets une couche en m’adressant directement aux directeurs de jeu : par pitié, protégez Eden Hazard ! Neuf fautes subies et un coup de coude qui lui a valu de porter un bandeau sur le crâne pendant la seconde période : le traitement de faveur réservé au jeune génie belge a commencé en fanfare et, à ce rythme, la blessure grave est malheureusement inéluctable.

Mais, vous vous en doutez, l’événement de la soirée n’avait pas lieu en Bretagne mais bien au Vélodrome, avec cette défaite du champion en titre face au promu caennais. Les résumés que j’ai vus laissent clairement penser que c’est assez mérité, en plus. Il faut dire que Malherbe a une tradition de beau jeu et que Dumas n’a jamais été homme à prôner la défense à tous crins. Bravo aux Normands pour ce joli coup, mais on est évidemment en droit de se poser des questions sur l’OM après ce revers pour le moins inattendu.

Deschamps se plaignait au micro de Canal de ne pas avoir les moyens de recruter et semblait dire que son effectif devait absolument être renforcé. Moi je veux bien mais, si je ne m’abuse, c’est cette même équipe qui a été championne de France il y a deux mois et demi, non ? Alors pour la Ligue des Champions, je veux bien que ce soit un peu juste, mais pour battre un promu chez soi en Ligue 1, l’effectif actuel aurait dû suffire. L’heure n’est pas aux discours alarmistes mais il est clair qu’au moment où j’écris ces lignes, entre recrutement inexistant et joueurs en stand-by (Ben Arfa, Cheyrou, Niang), l’intersaison a été mal gérée à Marseille.

Monaco avec les outsiders

Constat inverse pour le « PSG nouveau », qui a profité du climat apaisé du Parc – l’ambiance est plus feutrée qu’avant, mais si c’est le prix à payer, tant pis pour les décibels – pour signer une victoire convaincante. Alors oui, derrière c’est encore un peu approximatif – d’ailleurs Kombouaré attend du renfort dans ce secteur –, mais devant, comme attendu, ça marche plutôt pas mal. Si Sessegnon est à ce niveau toute la saison, si Nenê confirme ses premières prestations, si Hoarau et Erding peaufinent encore leur prometteuse entente… Vous me direz que ça fait beaucoup de « si ». Et vous aurez raison, attendons de voir. Mais pour l’instant, ça donne un peu envie, quoi.

L’envie, les Lyonnais semblaient l’avoir, mais c’est à peu près tout ce qu’ils avaient. Attention, Monaco s’est bien renforcé et semble costaud cette saison. D’ailleurs, je placerais bien les Monégasques dans le panier des outsiders avec Lille et Rennes. Mais j’attendais mieux de l’OL sur ce premier match. Rien de catastrophique et on peut penser que l’équipe de Puel va monter en puissance au fil des semaines. Mais ça reste un mauvais résultat pour les coéquipiers de Cris.

À part ça ? Auxerre et Lorient se sont séparés sur un nul plutôt équitable et devraient évoluer dans la première partie de tableau toute la saison. Nancy est reparti sur les mêmes bases que la saison dernière en allant gagner à Lens, et les deux autres promus n’ont pas eu la réussite des Caennais. Pour son premier match à ce niveau, Arles-Avignon s’est incliné – sans démériter – à Sochaux, alors que le Stade Brestois a mis fin à 19 ans de disette par une défaite logique à Toulouse.


BORDEAUX TOUJOURS INOFFENSIF

Lundi 9 août, 00 h 42

Le Pierrot Tour été 2010 continue ! Après Rennes hier, j’étais ce soir à Nantes pour le match de France 98. Plus de 36 000 spectateurs à la Beaujoire, environ 15 000 venus pour le match et le reste pour Zizou. Ambiance sympa, plaisir de revoir des têtes connues et d’autres qu’on avait un peu perdues de vue… Évidemment, vu le casting, le meilleur moment de la soirée était la présentation des équipes.

Parce qu’après, on sait bien que c’est du show. Ça joue à 2 à l’heure et c’est beaucoup plus technique que physique. Sauf que certains s’en sortent encore pas mal du tout. Thuram, par exemple, m’a épaté. Davids aussi tient encore la forme. Comme pendant sa carrière, à fond les ballons en permanence ! Zizou, lui, a régalé le public en sortant des « one again » dans tous les sens… Bref, un beau début de soirée.

Alors je ne tomberai pas dans les comparaisons vasouillardes qui fleurissent ici et là depuis le retour d’Afrique du Sud – et qui commencent d’ailleurs sé rieu sement à me gonfler –, mais c’est vrai que ça fait plaisir de voir des mecs contents de porter ce maillot, et contents d’être là, tout simplement. Autre détail amusant : au coup d’envoi, il y avait dans l’équipe des Champions du Monde 98 trois mecs encore en activité : Vieira, Makelele et Trezeguet.

Une heure plus tard, j’étais de retour à La Baule pour Montpellier-Bordeaux et j’ai retrouvé les Girondins tels que je les avais laissés à la fin de la saison dernière : poussifs. Ah, ça tripote toujours bien le ballon au milieu. Mais devant, c’est le désert de Gobi. Maintenant que Chamakh n’est plus là, qui va pouvoir marquer ? Cavenaghi ? Gouffran ? Pfff, laissez-moi rire. Je prends le pari avec vous qu’ils ne marqueront pas plus de 15 buts à eux deux cette saison.

Ne pas se tromper de coupable

L’arrivée possible de Modeste réglera une partie du problème, mais il est clair que les Girondins manquent cruellement de poids offensif. Les dirigeants bordelais sont bien gentils, mais ils n’ont visiblement pas retenu la leçon de leurs récents déboires. Sans renfort significatif de l’effectif désormais dirigé par Tigana, je ne vois pas de raison pour que le constat que je viens de dresser s’arrange en cours de saison.

Les Montpelliérains, quant à eux, ont réagi après leur énorme boulette européenne de jeudi. Rappelons que les Héraultais ont réussi l’exploit de se faire éliminer par d’obs curs Hongrois après avoir gagné le match aller à l’extérieur. Ils ont réagi « à la montpelliéraine ». Avec envie et agressivité. Tiens, d’ailleurs, je vous fais un autre pari : Jeunechamp prendra plus de cartons jaunes que le total de buts de Cavenaghi et Gouffran. Hmmm, vicieux celui-là…

Quant aux sifflets qui se sont abattus des tribunes sur Yoann Gourcuff – et ce bien avant son mawashi-geri sur Jourdren –, je dois dire que ça me laisse sans voix. C’est surtout la preuve d’une incommensurable bêtise. Faire du meneur de jeu bordelais le bouc émissaire de la débâcle de Knysna est tout à la fois injuste, débile et contre-productif pour les Bleus. Je conçois que les gens soient déçus – je le suis moi-même –, mais il ne faut pas tout mélanger.

Et ne pas se tromper de coupable non plus. Parce qu’imaginer que Gourcuff ait pu être l’un des leaders de la grève relève du pur délire. S’il y en a un qui voulait descendre de ce satané bus et aller s’entraîner, c’est bien lui. Personne n’oubliera ce qui s’est passé. Mais, après les victoires comme après les défaites, il y a un avenir. N’hypothéquons pas celui des nouveaux Bleus. J’espère simplement que l’ancien Milanais tombera sur un public plus intelligent cette saison…


NORVÈGE-FRANCE : L’ANALYSE

Jeudi 12 août, 18 h 00

Soyons francs : en général, le traditionnel match amical du mois d’août, ça emmerde tout le monde. Les joueurs ne sont pas prêts physiquement, le rassemblement est ultracourt et les gens sont en vacances. Bref, l’intérêt de ce genre de rencontre est limité, voire discutable. Sauf que là, ce Norvège-France revêtait un intérêt tout particulier puisque 1. C’était la première de Laurent Blanc et 2. Aucun des 23 de Knysna n’était là. Le contexte était donc spécial.

Le nouveau sélectionneur avait donc décidé d’emmener un mix de laissés-pour-compte et de jeunes loups, avec l’idée que 6 ou 7 des 22 pourraient intégrer le « vrai » groupe, celui de septembre. Deux mi-temps, deux systèmes de jeu et six changements. La donne était claire : pour Lolo, ce match servait avant tout à effectuer une large revue d’effectif, à poser sa patte et à dévoiler l’identité de jeu pour « son » équipe de France.

On a donc eu droit pendant les 45 premières minutes à un 4-4-2 en losange, façon Girondins version Ligue 1, c’est-àdire avec deux attaquants. Dans ce système à un seul milieu défensif, M’Vila en sentinelle a montré qu’il suffisait amplement. Avec Nasri à la baguette, l’apport des latéraux et les appels dans la profondeur de Rémy, cette équipe m’a bien plu, surtout pendant la première demiheure.

Tripotage à l’espagnole

Après le repos, on est passé en 4-2-3-1 mais avec une option tactique à mon sens défaillante : en plaçant un gaucher (Ben Arfa) à droite et un droitier (Ménez) à gauche, les débordements et les centres se sont faits plus rares et le jeu s’est inexorablement déporté vers l’axe, pilepoil dans l’entonnoir. Ça n’a pas empêché l’équipe de se montrer aussi dangereuse qu’avant la pause – et même d’ouvrir le score –, mais l’expression collective était net tement moins aboutie et on voyait bien que tout reposait sur des exploits individuels.

Et puis il y a eu ce but débile concédé sur coup franc, sans doute une réminiscence de l’ancienne EDF. Hoarau n’est pas défenseur, mais il est quand même un peu naïf sur le coup en se faisant devancer par Huseklepp alors qu’il était bien placé à la réception. Ruffier ne sort pas non plus l’arrêt qu’il faut derrière, et les fantômes de notre fébrilité défensive réapparaissent aussi sec. A contrario, on a été beaucoup plus dangereux sur coups de pied arrêtés, avec notamment le jeu de tête d’Hoarau et de Rami.

Après ça, le gang des tripoteurs 87 au grand complet a pris les rênes de l’animation offensive des Bleus. Tous pétris de talent et de ballon. Ouais, mais ils ont un peu trop tendance à bouffer la chique. Et j’ai vu par moments une sorte de « tripotage à l’espagnole », mais sans cette facilité à trouver la profondeur qui est la marque de fabrique de Xavi et Iniesta. Il ne faut pas confondre « jouer au ballon » et « jouer à la baballe »…

En dessous de zéro

À la décharge de ces nouveaux Bleus, il est clair que le décalage physique entre les deux équipes était largement à l’avantage des Scandinaves, qui sont en plein championnat (6 joueurs évoluant en Norvège dans les 11 de départ). Et puis la durée du rassemblement (2 jours) n’a évidemment pas permis de bosser les automatismes entre des joueurs qui n’avaient jamais joué ensemble.

En résumé, il y a à boire et à manger après cette première. On a vu une ébauche de projet de jeu. Et même si, défensivement, Mexès ne me rassure pas des masses, sa qualité de première relance – courte ou longue – est primordiale dans une philosophie de jeu où Laurent Blanc interdit à ses défenseurs de balancer, privilégiant la remontée de balle au sol et la création de décalages comme peut le faire le Barça – toutes proportions gardées, bien sûr.

Parmi ceux qui ont joué hier soir et qui pourraient revenir à la rentrée, je mettrais bien une piécette sur Mexès, Rami, Cissokho, M’Vila, Nasri et Rémy. Pour Ben Arfa et Benzema, il faudra voir quel sera leur état de forme, l’un avec le Real, l’autre avec Marseille (où il joue peu) ou Newcastle. Le seul à m’avoir vraiment impressionné, c’est M’Vila. Certes il a perdu 2-3 ballons de relance, mais au moins, il essaie toujours de jouer vers l’avant, ce qui implique fatalement un taux de réussite moins élevé qu’en faisant toujours des passes à 3 mètres ou en retrait.

Pour la suite, on sait que certains des « bannis » vont faire leur retour mais, même avec des mecs plus expérimentés, même avec des Malouda, des Ribéry et des Toulalan, le chantier de la reconstruction ne fait que débuter. Il faut se mettre dans le crâne que la France n’est plus une grande nation. On repart de zéro et, après ce qui s’est passé en Afrique du Sud, j’ai même envie de dire qu’on repart en dessous de zéro. Alors avant de sortir la sulfateuse après un match de reprise perdu, attendons de voir ce qui va se passer dans trois semaines…


MARSEILLE, C’EST BIEN LA CRISE

Dimanche 15 août, 01 h 29

Bon, c’est vrai qu’il s’est passé des choses sympas ce soir. Avec le 3-2 de Sainté devant Sochaux (entre deux des pires attaques de la saison dernière), la jolie victoire de Nice à Lorient, le nul entre Brest et Auxerre, et le succès de Lens à Avignon, le tout agrémenté de quelques buts étonnants (je pense au corner direct de Pedretti ou à la frappe de 35 mètres de Boudebouz), la soirée était plutôt agréable à suivre.

Il y a aussi eu cette impressionnante victoire rennaise à Nancy. Chaque saison, on voit Rennes parmi les outsiders pour le titre et, jusqu’ici, les Bretons ne sont jamais parvenus à justifier ce statut. Cette fois pourtant, c’est différent. Offensivement, l’escouade d’Antonetti est impressionnante et mêle des profils très variés, donc complémentaires. Entre Marveaux, Leroy, Dalmat, Brahimi, Bangoura, Gyan et Montaño, il y a de quoi faire ! Surtout avec M’Vila derrière. C’est un très bel effectif et, cette fois, je les sens vraiment bien, les Bretons.

Mais vous vous en doutez, le point d’orgue de la soirée, c’est la deuxième défaite consécutive, et la 19e place qui va avec, de l’Olympique de Marseille. Cette fois, les Marseillais ont été battus par Valenciennes. Certes, cette défaite est ennuyeuse. Mais, à la limite, sans sa charnière centrale, avec un Niang la tête ailleurs et un Ben Arfa horsjeu, ça n’a rien de honteux. D’ailleurs, l’OM avait perdu à Nungesser sur le même score l’an passé.

Non, le plus grave est ailleurs. Le plus grave transparaissait sur le visage de Didier Deschamps au micro de « Jour de Foot », quand il a parlé de « plan W » notamment. Le coach phocéen avait l’air totalement désabusé, au-delà de l’exaspération. J’ai souvent dit la saison passée que ce n’était pas l’amour fou en interne au club. Vous me disiez : « Ouais Pierrot, t’aimes pas Deschamps, tu racontes n’importe quoi ! » Eh bien, regardez aujourd’hui.

« On est dans la merde, tu restes là, désolé. »

Moi je ne fais que constater. Constater que Dassier avait juré ses grands dieux que Niang ne partirait pas. Résultat : le site officiel du club confirme ce soir que Mamad’ a signé au Fener’. Il vient aussi d’affirmer, il y a quelques jours, que Ben Arfa ne partirait pas. Alors oui, Hatem a décidé d’aller au clash avec le club. Mais comment pourrait-il en être autrement après ce qui s’est passé la saison dernière et ce qu’on lui a dit avant le début de celle-ci ?

Car ce n’est pas Ben Arfa qui est allé chercher Newcastle. C’est l’OM qui lui a trouvé ! Le club lui déniche un point de chute en lui disant qu’il ne compte pas sur lui cette saison, puis se rétracte. « Ah bah non, fi na lement, on n’arrive pas à recruter, Niang va partir, on est dans la merde donc tu restes là, désolé. » Comment voulezvous qu’il prenne ça, le gamin ? Après ce qui s’est passé à Knysna, l’amalgame est vite fait dans la tête des gens, mais il faut être conscient que, dans ce genre de cas, tout n’est pas toujours de la faute des joueurs.

Après deux journées de championnat, le constat est terrible : l’équipe n’est pas prête et vient de perdre deux éléments offensifs d’envergure. Mandanda et Heinze semblent absents eux aussi, et le climat qui règne dans le groupe et le staff s’est grandement détérioré. Cerise sur le gâteau, le recrutement n’avance pas et, pour ce que je sais, Fabiano ne viendra pas. Et j’ai envie de dire : « C’est pas plus mal. » Parce que mettre plus de 15 millions d’euros pour un mec qui vient de marquer 23 buts sur les deux dernières saisons, c’est trop.

Visiblement, le club a eu droit à une rallonge de 8 millions d’euros de la part de l’actionnaire. Ajoutez le fruit des transferts de Koné et Niang, on arrive en gros à 18 millions. Avec ça, vous ne faites pas venir trois joueurs de haut niveau pour compenser les départs. Maintenant, la question est de savoir comment l’OM va se relever et digérer cette secousse tellurique. Qu’il semble loin le temps où les Phocéens fêtaient leur doublé sur le Vieux-Port…

PS : En quelques jours, la Ligue 1 va perdre Niang, Ben Arfa et Rémy. Et ça, c’est tout sauf une bonne nouvelle…
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